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LA PÉDAGOGIE MONTESSORI
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• L'évolution de l'enfant15
• Les périodes sensibles de l'enfant16


Chapitre 1 
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Née en 1870 à Chiaravalle (Italie) et décédée en 1952 à Noordwijk (Pays-Bas), Maria Montessori reste en France une grande réfé-rence quand on parle des pédagogies pouvant accompagner l’en-fant dans sa croissance. Sa méthode est pourtant loin d’être récente, puisqu’elle a été mise au point en… 1907. Pour cette pédagogue novatrice, chaque enfant était unique et devait donc apprendre à sa propre vitesse.
L’idée d’une nouvelle méthode a pris forme quand, au début de sa carrière, Maria Montessori s’est consacrée aux enfants de familles défavorisées, recevant peu d’éducation et encore moins accompagnés dans celle-ci par leurs parents. Pour ces enfants, il fal-lait tout créer, aussi bien au niveau pédagogique (qui devait être simple, compréhensible par tous) qu’au niveau moral (une « règle de non-jugement » devait prévaloir, afin que nul ne soit dévalorisé). Chaque tentative d’apprentissage et d’autonomie devait être encou-ragée, sans jamais prononcer le mot « échec ». Ainsi, les enfants ne se jugeraient pas, n’abandonneraient pas et ne jugeraient pas ceux qui auraient du mal à progresser. La créativité pourrait s’épa-nouir, encouragée par des activités pratiques. Les enfants auraient alors envie de se découvrir et de suivre un enseignement les laissant libres d’avancer à leur propre allure, et pas à celle du groupe (qui aurait tendance à laisser de côté ceux qui ne suivraient pas) !
Une fois mis en pratique, cet apprentissage progressif a rapi-dement donné de bons résultats : il fortifiait la confiance de l’en-fant et lui apportait des acquis solides. Cette méthode mettait aussi chaque enfant dans les meilleures conditions pour que ses origines culturelles ne soient pas un obstacle, qu’il trouve sa place et sa façon personnelle d’évoluer.
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 1· La pédagogie Montessori


Les bases de l’apprentissage
Dès ses débuts, la pédagogie Montessori proposait aux enfants de découvrir l’apprentissage en utilisant différents matériaux, qui leur permettaient d’être bien ancrés dans le présent, en contact direct avec la réalité. Tout devait s’apprendre de la manière la plus concrète possible, par l’expérience des 5 sens. Ils exerçaient donc leur toucher avec des éléments en bois et leur vision en apprenant les couleurs, avaient des lettres et des chiffres en tissu… Ils expérimentaient ainsi facilement, prenaient du plaisir à apprendre et se sentaient appré-ciés pour ce qu’ils étaient : des enfants en train de se former.
Ces principes d’apprentissage sont toujours utilisés, même si la méthode a progressé. Aujourd’hui comme hier, dans les écoles reconnues Montessori, il n’est pas question de notations, de résul-tats, d’obligations sous la contrainte. Il s’agit plutôt de mettre les enfants dans les meilleures dispositions, pour qu’ils développent eux-mêmes l’envie de connaître et de savoir, se considèrent positi-vement et surtout ne se dévalorisent pas s’ils n’atteignent pas leurs objectifs. L’harmonie régnant entre les élèves découle aussi de tels principes.
On voit donc que la pédagogie Montessori respecte le rythme et la personnalité de chaque enfant, et qu’elle s’appuie sur un cer-tain type de matériel (commun à toutes les écoles) pour faciliter l’ap-prentissage. Ce matériel sert de base au travail en classe, mais il s’enrichit ensuite des idées apportées par chaque enfant pour faire les exercices et les prolonger d’une manière ou d’une autre. L’ensei-gnement Montessori n’a donc rien de statique et de nombreux pro-longements en résultent, notamment la création d’activités variées. C’est ce qui fait la force et surtout la richesse de cette méthode : elle progresse et tient compte « en temps réel » des modifications appor-tées par les enfants eux-mêmes !
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Un enfant est à l’école pour s’épanouir 
Maria Montessori n’a jamais cherché à créer des enfants modèles, ou « différents », ou qui se ressemblent tous, seulement des enfants qui s’épanouissent, avec leurs propres facultés et res-sources. Elle voulait que l’éducation contribue autant que possible à leur développement personnel au niveau physique, social et intellec-tuel. Dans ce but, elle a élaboré une pédagogie s’adaptant à chaque stade de leur croissance.
Dans cet enseignement, l’environnement de travail de l’en-fant et le type d’activité ciblée qu’il réalise ont toujours été des don-nées importantes. Il faut lui laisser de la place pour aller et venir, s’installer durablement, avoir facilement accès aux éléments néces-saires à son activité. Cette notion d’open space – que l’on retrouve aujourd’hui dans le monde du travail – est devenue fondamentale dans les écoles Montessori. Il n’y a ainsi pas de sensation de limita-tion immédiate (même si le cadre de travail est bien là) ni d’étouf-fement. L’organisation du lieu laisse de la place pour que l’enfant y exprime sa personnalité, qu’il y imprime son propre rythme, qu’il s’y sente tout simplement bien. On est ici très près du feng shui, où l’on cherche à laisser de la place dans l’espace de vie, afin que l’énergie vitale (le qi, ou prana) puisse circuler et l’enrichir…
Selon les préceptes Montessori, l’enfant peut choisir ses activités dans cet environnement de travail. Naturellement, l’espace favorise la créativité et pousse à réaliser, ce qui renforce le désir d’autonomie et de responsabilité. Tout se tient ! En résumé, c’est l’école qui s’adapte à l’enfant et non l’inverse. Ce qui n’empêche pas les écoles Montessori d’appliquer le programme de l’Éducation nationale, mais selon une approche pédagogique très personnali-sée. Ces écoles regroupent dans une même classe les enfants de 3 à 6 ans, ou de 6 à 9 ans. Tout l’environnement de travail est interactif et inclut les enfants, les éducateurs et le matériel.
Il est évident qu’un enseignant Montessori n’a pas la même approche qu’un enseignant traditionnel. Cela vaut aussi pour l’accom-pagnement que les parents doivent mettre en place, et le chapitre 2 
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explique donc comment adapter cette pédagogie à la maison. Il n’est pas question que, de retour chez lui, l’enfant se retrouve « lâché » dans un espace qu’il ne comprend pas. Cet espace ne doit pas être un « lieu d’ébats », il doit l’aider à développer son autonomie dans ses activités.
L’évolution de l’enfant
La pédagogie Montessori tient compte de l’évolution psychique de l’enfant, qui dépend de manière fondamentale de son développe-ment moteur et intellectuel. C’est par des expériences adaptées à son stade de croissance que l’enfant, pas à pas, arrive à comprendre son environnement immédiat et le monde qui l’entoure. À chaque étape, il découvre des éléments et se les approprie mentalement, puis son développement psychique se stabilise. Pendant un certain temps, il teste régulièrement ses acquis, avant de poursuivre son évolution et sa croissance grâce à un nouveau flot d’expériences et d’informations.
L’éducateur ou les parents doivent lui permettre de passer d’un stade à un autre, notamment pour éviter que sa croissance se fige : il lui faut toujours évoluer. Les adultes doivent aussi répondre à ses besoins psychiques et intellectuels, développer son sens social, lui faire prendre conscience de lui-même, des événements de la vie et des moyens de les utiliser…
De 0 à 3 ans, l’enfant « absorbe » les éléments de son environ-nement en les faisant siens, c’est-à-dire qu’il s’approprie leurs mani-festations. C’est sa manière de comprendre l’espace où il vit, et il commence donc par imiter le langage et les comportements qu’il per-çoit. L’adulte étant le premier exemple que les enfants reproduisent, mieux vaut en être conscient en tant que parent… car ensuite, on ne pourra pas vraiment leur reprocher sa propre façon de faire ou de s’exprimer. Face aux événements, les enfants répondent parfois comme l’ont fait leurs parents ou proches (frères, sœurs…).


 1· La pédagogie Montessori
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Entre 3 et 6 ans, l’enfant perçoit mieux comment utiliser les éléments de l’environnement pour s’exprimer. Il devient alors néces-saire d’enrichir et de consolider ses découvertes, au moyen d’activi-tés bien ciblées. Dans ces mêmes années, l’enfant commence aussi à utiliser ses propres ressources. Il est très important de l’amener à explorer cette voie et à la développer au quotidien. Il aura alors beaucoup plus de joie à s’exprimer et d’envie de faire, si cet espace de liberté intérieure et de créativité est respecté et valorisé. Ces acquis seront bien sûr primordiaux dans sa vie d’adulte. Se forger une mémoire positive et s’appuyer dessus pour grandir, voilà une base fabuleuse pour décider de son futur et surtout avoir la force d’assumer ses choix…
Les périodes sensibles de l’enfant
Maria Montessori a constaté qu’en grandissant, l’enfant traverse des périodes temporaires de croissance – qu’elle appelait ses « périodes sensibles » – qui voient son attitude évoluer. À chacune d’elles, l’en-fant est davantage centré sur un certain type de sensibilité, et donc moins disponible à d’autres. Ces périodes sensibles sont reliées aux différents stades d’apprentissage : développement de la motricité et de la marche, acquisition du langage et de l’écriture…
Dans les pédagogies traditionnelles, les périodes de crois-sance sont souvent imposées : on veut que le développement intel-lectuel se fasse dès l’âge de 2 ans et que la motricité s’affine au plus tôt. Avec la méthode Montessori, le processus est très différent : on détecte l’apparition de chaque période, au moment où elle se dévoile naturellement. Certains enfants se montrent bien plus précoces ou tardifs que d’autres, mais au final, tout se fait quand même !
L’avantage d’une classe d’enfants de 3 à 6 ans, c’est que la dynamique générale aide chacun à partager, que personne n’est 



17


laissé pour compte. Ce que son voisin réalise amène souvent à mieux comprendre ce que l’on fait soi-même… On voit donc qu’un enseignant Montessori a une grosse responsabilité : il doit savoir accompagner les élèves et les réunir sans trop intervenir, tout en maintenant chaque jour un cadre de réalisation très concret ! Le pro-longement de cette pédagogie à la maison se fait plus simplement quand les parents prêtent attention à l’évolution de leur enfant au quotidien, sans attendre des manifestations « parlantes ».
Entre 0 et 6 ans, l’enfant passe par six périodes sensibles, où il est très souvent littéralement « absorbé » par ses priorités. Chaque période comporte deux phases : une phase intérieure (cachée) cor-respondant à des besoins de l’enfant, qui finissent par se manifester peu à peu ; une phase extérieure (visible) correspondant à l’affirma-tion de ses besoins et à ses tentatives de réalisation.
• La période du langage a lieu entre 2 mois et 6 ans. L’enfant se dote progressivement des outils du langage pour communiquer : pleurs, babillage, sons, mots, phrases…
• La période de coordination des mouvements a lieu entre 1 an et demi et 4 ans. Le cerveau de l’enfant et son corps travaillent dans un même but, parvenir à une cohérence globale des mouvements.
• La période de l’ordre a lieu entre 0 et 6 ans. L’enfant recherche « l’ordre », c’est-à-dire un cadre habituel et connu qui se veut rassurant. Il en a besoin pour identifier ce qui l’entoure et com-prendre les interactions entre les éléments (objets et personnes).
• La période du raffinement des sens a lieu entre 1 an et demi et 5 ans. L’enfant explore son environnement, le comprend en le découvrant et en y découvrant sa propre place, grâce à l’expérience des 5 sens.
• La période du comportement social a lieu entre 2 et 6 ans. L’enfant adopte les comportements qu’il perçoit autour de lui, les imite pour mieux les comprendre, « teste » ce qui se fait ou non.
• La période des petits objets a lieu entre 1 et 2 ans. L’enfant passe du temps à se concentrer sur de tout petits détails. Il déve-loppe aussi une très grande sensibilité aux mouvements ou aux sons inhabituels, auxquels l’adulte ne prête pas attention.


 1· La pédagogie Montessori
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Comme on le voit, ces périodes se chevauchent dans le temps. C’est le rôle des parents ou de l’enseignant de sentir quand il faut intervenir, pour faciliter l’expression d’une période spécifique. Un enfant en pleine découverte de sa motricité (dans une attitude « marcher-courir ») aura beaucoup de difficulté à s’asseoir pour se concentrer sur un puzzle, par exemple ! Il faut alterner les moments où l’enfant découvre en solitaire et ceux où on lui présente une autre activité qu’il doit assimiler.
Les parents doivent aussi intégrer un autre concept de la pédagogie Montessori, et non des moindres, puisqu’il touche au sen-timent de responsabilité. En effet, ils vont devoir accepter que leur enfant passe parfois par l’échec, qu’il soit déçu ou frustré avant de comprendre que l’erreur est constructive : elle fait partie de l’ap-prentissage et reste donc positive ! Certains parents veulent des résultats immédiats, se culpabilisent quand leur enfant n’y arrive pas, souffrent de le voir passer par des périodes de doute, voire de tristesse, ou souhaitent lui éviter certaines « épreuves ». Devoir changer d’attitude n’est pas évident ! Mais chaque activité Montes-sori propose à l’enfant une façon de « se récupérer », de trouver plus facilement une solution, ce qui apaise les parents et renforce l’auto-nomie de l’enfant. S’il n’y arrive pas tout de suite, il dispose quand même d’une solution de rechange pour terminer tout seul.
Pendant les périodes sensibles, l’enfant progresse à sa vitesse, mais n’obtient pas forcément les résultats désirés. Cela explique souvent ses phases de mauvaise humeur, ses frustrations, ses montées de température (petites « fièvres de contrariété », éner-vements). Il ne s’agit pas de caprices ou de véritables maladies, mais bien d’expressions de moments difficiles, où il ne sait pas comment arriver à ses fins (donc de bons signaux d’avertissements pour les parents ou l’enseignant). C’est aussi une manière de faire com-prendre que son environnement ne l’aide pas non plus, une occasion de réclamer une attention qui corresponde à ses besoins : les adultes doivent l’aider dans ses objectifs !
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Il faut toujours se souvenir qu’avant de naître, l’enfant dépend entièrement de sa mère, et qu’une fois né, il doit apprendre à respirer, à manger, à digérer, à dormir… Ces premiers apprentis-sages lui permettent de vivre, puis il construit peu à peu son indé-pendance et doit aussi donner un sens à ce qu’il vit. Il lutte pour apprendre les règles de son autonomie, jusqu’à atteindre un stade vraiment concret d’indépendance, vers l’âge de 3 ans. Il doit alors pouvoir s’habiller et manger seul, ainsi qu’avoir une réelle hygiène. Normalement, son niveau de langage lui permet aussi d’exprimer ce qu’il vit et il comprend bien ce qu’on lui demande. Selon les mots de Maria Montessori, c’est « l’âge de l’indépendance de l’esprit ».
Entre 3 et 6 ans, les notions d’« hier », d’« aujourd’hui » et de « futur » commencent à faire sens, le jeu collectif (plutôt que soli-taire) se développe, le langage s’enrichit. D’où l’importance d’ac-compagner l’enfant pendant ces trois années et de favoriser son expression (même approximative) aux niveaux émotionnel, physique et vocal. Un enfant « bien dans sa peau » se fait plus facilement comprendre et reçoit mieux les messages des autres (on retrouve ici la notion de bien-être). Un enfant assez calme, capable de bien se concentrer et préférant l’apaisement à la confrontation, progressera d’autant mieux. Il est donc important que les parents confortent son indépendance ; c’est l’objectif du chapitre suivant.


 1· La pédagogie Montessori
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Passons à présent au vif du sujet : comment vous pouvez, en tant que parents, appliquer les règles de la pédagogie Montessori à la maison. Les exemples donnés dans cette partie du livre seront parfois très concrets, et vous pourrez facilement en adapter les pré-ceptes. Ce sera notamment le cas quand il sera question d’aménager la pièce réservée à l’enfant. Mais d’autres exemples vous sembleront sans doute plus « abstraits » et nécessiteront de la réflexion pour être mis en œuvre.
Ne voyez surtout ni impératif ni obligation dans ce qui va suivre : en tant que parents, vous restez bien sûr les personnes réfé-rentes et décisionnaires ! Tout ce qui vous semblerait difficilement adaptable au type d’éducation que vous donnez à votre enfant devra donc être considéré comme un simple conseil. Ne pensez pas qu’il existerait une « manière de faire Montessori » à appliquer sans réflé-chir, et si vous entendez des enseignants Montessori le prétendre, ne les écoutez pas !
En revanche, vous avez tout intérêt à pratiquer les exercices de « remise en forme » mentale, émotionnelle et physique proposés dans ce chapitre (bien qu’ils ne soient pas spécialement issus de la formation des enseignants Montessori). Harmoniser les humeurs – parfois contradictoires – que vous pouvez ressentir dans l’affirma-tion de votre rôle de parent devrait vous faire le plus grand bien. On sait que « les enfants nous font devenir parents » et que, face aux questionnements qu’ils nous imposent, nos concepts mentaux volent souvent en éclat.
L’accumulation de fatigue et de non-compréhension peut rapidement se manifester par des explosions caractérielles. Les exercices/activités qui vous sont réservés créeront une solide base énergétique et vous aideront à entretenir un bon équilibre au quo-tidien, en parallèle à l’approche énergétique proposée aux enfants. Il est forcément bon de réapprendre à faire un « sas » entre vie pro-fessionnelle et vie familiale, ou à pratiquer des séances d’échanges et de conseils entre parents.
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2· Montessori à la maison


Gardez en mémoire que vous devrez bien réfléchir aux amé-liorations concrètes à mettre en œuvre (notamment au niveau de l’organisation et des emplois du temps de chacun), mais aussi aux difficultés que votre enfant rencontre au quotidien. Il ne s’agit pas de le surcharger, encore moins de lui fixer un but trop élevé à un moment où il douterait de lui-même ; les activités proposées restent du domaine du loisir !
Les facteurs à respecter
La meilleure méthode pour pratiquer efficacement ces activités est d’aménager un espace qui leur sera réservé. Il pourrait s’agir de la chambre d’enfant ou d’une salle de jeux. Si vous avez déjà créé cet espace, vous pouvez peut-être encore l’améliorer. Pensez toujours qu’un espace de travail doit permettre de bien organiser le temps que l’on y passe. Si vous choisissez la cuisine, les moments de créa-tivité seront forcément interrompus par le passage d’autres per-sonnes, ou l’enfant aura tout à coup envie d’un soda… La période d’activité doit au contraire s’écouler paisiblement et sans coupures. Par ailleurs, l’endroit choisi doit être accueillant et avoir des cou-leurs douces. Il doit également favoriser l’autonomie de l’enfant, pour qu’il puisse se débrouiller avec les éléments se trouvant dans la pièce, sans devoir en chercher ailleurs. Précisons donc ces points importants.
1] Une ambiance accueillante 
La pièce réservée aux activités est de préférence claire, c’est-à-dire propre et suffisamment éclairée pour que tout soit bien visible. On peut y circuler aisément, sans risquer de se cogner contre un meuble ou une table. Cet espace est aux dimensions de l’enfant (pas besoin d’utiliser une salle de 30 m²), avec un mobilier adapté 
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à son âge et à sa taille. Les objets sont disposés pour créer une ambiance harmonieuse ; évitez de mixer des styles aussi différents que « créole » et « fer forgé », par exemple. Autre règle importante : personne ne doit déranger l’enfant pendant une activité, quitte à signaler à ses frères et sœurs que la pièce est « interdite » à ces moments-là.
Par ailleurs, les éléments nécessaires à l’activité se trouvent tous dans la pièce ; pas question de la démarrer en allant chercher des ciseaux ou du tissu à côté. Si vous avez choisi l’activité, vous devez donc avoir préparé le nécessaire. De même, si l’enfant l’a choi-sie, il doit avoir tout préparé ! Les divers éléments à utiliser sont disposés sur un plateau de travail. L’enfant peut éventuellement réa-liser l’activité en se mettant sur un tapis adapté, qui limite le cadre de réalisation et l’oblige à porter son attention sur cet endroit précis. Rappelez-vous toujours que l’enfant « absorbe » ce qui l’entoure : si vous lui laissez trop de possibilités de rêvasser en regardant ce qui se passe dehors, ou si un écran est allumé dans la pièce, c’est terminé !
L’ambiance claire et les objets de la pièce vont faire appré-cier à l’enfant les notions d’espace et d’harmonie. En s’y activant régulièrement, il va absorber ces notions et chercher à les prolonger dans sa vie d’adulte. Ainsi, il sera généralement à l’aise pour travail-ler dans un endroit qui ne lui donnera aucune sensation d’étouffe-ment. L’ambiance de travail que vous créez pour l’enfant a donc un rôle primordial. De plus, le lieu étant réalisé pour lui, il se sent à sa place, respecté et valorisé.
Revenons à présent sur trois éléments utiles à l’ensemble des activités.
• Le plateau de travail : il est en bois léger, assez large pour y poser divers objets et avec de hauts bords pour ne pas risquer d’en perdre. Il s’agit donc d’un simple plateau de service, que l’enfant peut décorer à sa guise. Il remplace efficacement un bureau ou une table et permet de tout déplacer dans une autre pièce, si nécessaire.
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• Le tapis : il doit être commode à rouler (un tapis de yoga, par exemple) et l’enfant peut s’y asseoir ou s’y mettre debout pen-dant les activités. Ce tapis lui est bien réservé, aucun autre enfant ne l’utilise !
• Le meuble de rangement : il sert à entreposer le tapis, le pla-teau et les divers objets d’activités, toujours à la hauteur de l’enfant.
2] L’autonomie 
Le plus souvent, vous proposerez une activité à l’enfant et il la réalisera seul. Ne cherchez pas à le « coller », car son autonomie se construit dans ces moments où il réfléchit, cherche, doute, échoue ou réussit. De plus, chaque activité comporte une solution alternative ; il peut donc recommencer et appliquer cette solution. Ce sera aussi pour lui une occasion de se creuser la tête. Surtout, ne soufflez pas ! Le droit à l’erreur est ici une donnée invariable ; n’attendez pas que l’enfant réussisse forcément, mais qu’il s’épanouisse et progresse à sa propre vitesse.
Vous aurez besoin de plusieurs catégories de matériel d’ap-prentissage : vie pratique, sensoriel, langage, mathématiques et culturel (botanique, zoologie, géographie, histoire). Ces catégories forment la base de l’apprentissage Montessori. Bien entendu, il s’agit de conseils pour pratiquer les activités, pas pour implanter une « deuxième école » chez vous ! Une fois que vous aurez réalisé les exercices proposés, vous serez tenté d’innover avec l’enfant et il voudra progresser. Vous disposez ici d’une base qui vous permettra de continuer plus facilement dans « l’esprit Montessori ». L’impor-tant sera de rester « à l’écoute » des périodes sensibles de l’enfant et d’y répondre.
Les activités de ce livre restent volontairement simples, pour ne pas vous obliger à trop de préparation ou d’investissement. Mais surtout, laissez votre enfant apporter sa contribution à chaque activité, en créant des variantes : on doit pouvoir donner sa propre couleur à ce type de travail personnel ! L’enfant apprendra ainsi l’autonomie en se faisant plaisir et en s’épanouissant.
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3] Le choix des activités 
Comme on l’a vu au premier chapitre à propos des périodes sensibles, il est conseillé de bien comprendre ce que vit l’enfant, quels sont ses centres d’intérêt, quelle période il traverse. L’affaire n’est pas toujours simple ! Un enfant adorant jouer avec une tablette numérique peut aussi être absorbé des semaines durant par un jeu de construction et de rangement imagé, ce qui révélerait plutôt une période sensible de l’ordre. Mais s’il s’exprime beaucoup et teste ses mots tout en jouant, cela montre également une période sensible du langage ! Entre ces périodes, il vous faudra surtout définir ce dont il a le plus besoin pour progresser dans l’une plutôt que dans l’autre.
La situation est parfois bien plus simple, quand l’enfant est en totale interaction avec ce qu’il fait. Ainsi, dans sa période « foufou », où il expérimente son corps en dansant sans arrêt et en essayant peu à peu de contrôler ses mouvements, la motricité prend toute la place. Mais rappelez-vous aussi que chaque période a une phase cachée. C’est le cas, par exemple, quand il adore regarder sa sœur ou son frère danser et qu’il essaie de marquer le rythme, mais sans se lâcher vraiment. Lors de la phase active, il adore danser pour de bon. Si différentes phases de périodes se manifestent en même temps, retenez à nouveau celle dont l’enfant a le plus besoin pour expérimenter et progresser.


OEBPS/images/Page_24.jpg
24







OEBPS/images/Page_20.jpg






OEBPS/images/Page_13.jpg
13





OEBPS/images/Page_16.jpg
16





OEBPS/images/Page_2.jpg





OEBPS/images/Page_6.jpg







OEBPS/images/cover.jpg
Gilles Diederichs
Sophro-relaxologue

L'ENFANT
arc-en-ciel

La pédagogie
Montessori

a la maison

100 activités et exercices pour lui apprendre a faire seul,
davoir confiance en lui, a développer sa créativité

LAROUSSE





OEBPS/images/Page_9.jpg





OEBPS/images/Page_23.jpg
2- Montessori a la maison

]





OEBPS/images/Page_12.jpg
1





OEBPS/images/Page_19.jpg





OEBPS/images/Page_5.jpg





OEBPS/images/Page_8.jpg





OEBPS/images/Page_15.jpg
15





OEBPS/toc.html






		Sommaire



		Chapitre 1 : LA PÉDAGOGIE MONTESSORI 



		Chapitre 2 : MONTESSORI À LA MAISON 

















		Début du livre













OEBPS/images/Page_22.jpg
n





OEBPS/images/Page_11.jpg





OEBPS/images/Page_18.jpg
18





OEBPS/images/Page_4.jpg





OEBPS/images/Page_26.jpg





OEBPS/images/Page_25.jpg
25

2- Montessori a la maison





OEBPS/images/Page_21.jpg





OEBPS/images/Page_10.jpg





OEBPS/images/Page_14.jpg
14





OEBPS/images/Page_17.jpg
17





OEBPS/images/Page_3.jpg
Gilles Diederichs

Sophro-relaxologue

LENFANT
arc-en-ciel

La pédagogie

Montessori
a la maison

lllustrations
Clémence Daniel

LAROUSSE





OEBPS/images/Page_7.jpg





OEBPS/images/Page_1.jpg
LENFANT
arc-en-ciel








